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Aroma-Zone valorise les matières premières
végétales issues de coproduits

L’entreprise Aroma-Zone, marque française pionnière en aromathérapie et experte naturelle en
soins et beauté, qui possède deux sites en Vaucluse, à Cabrières d’Avignon et à Châteauneuf-
de-Gadagne, crée des produits à partir de matières premières végétales issues de coproduits.
Une  valorisation  que  l’entreprise  partagera  lors  du  salon  professionnel  de  l’agriculture
méditerranéenne  Med’Agri,  qui  aura  lieu  du  mardi  15  au  jeudi  17  octobre  au  Parc  des
expositions à Avignon.

Née  en  1999  de  la  passion  de  deux  sœurs  pour  les  huiles  essentielles,  l’entreprise  Aroma-Zone
comptabilise plus de 2 300 références réparties dans trois univers différents : le bien-être, la beauté, et la

https://www.aroma-zone.com
https://www.med-agri.com
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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maison. La société, qui possède deux sites en Vaucluse, travaille des produits naturels et bio, avec des
valeurs fortes en faveur de la RSE (Responsabilité sociale des entreprises), à savoir pour l’humain, le
climat et la biodiversité.

« Dans l’idée de travailler en circuit court et de travailler sur tout ce qui est économie circulaire, il y a
une voie assez royale,  c’est  celle des coproduits »,  explique Maud Reboul,  responsable des Achats
Durables  d’Aroma-Zone.  Aujourd’hui,  l’entreprise  travaille  avec  environ  500  matières  premières
végétales, dont 70% sont certifiées biologiques.

Revalorisation de matières premières pour la cosmétique

Parmi les matières premières revalorisées par Aroma-Zone et par conséquent par les agriculteurs qui les
fournissent, il y a notamment les graines de tomates de Provence bio, qui proviennent des alentours
d’Aix-en-Provence. Si ces tomates sont normalement utilisées pour en faire des purées, des jus, ou des
sauces, l’entreprise Aroma-Zone, elle, utilise ses pépins. Pour l’industrie de la cosmétique, ces derniers
peuvent être valorisés pour faire une huile de soin aux propriétés antioxydantes.

« Dans la cosmétique, les coproduits présentent une vraie valeur ajoutée, et ont un côté très
noble, finalement. »

Maud Reboul

Aroma-Zone  vend  également  une  huile  de  soin  de  prune  de  Gascogne  bio.  Si  le  fruit  est  utilisé
principalement pour l’industrie agroalimentaire, son noyau, lui, est souvent délaissé. Pourtant, il contient
un amandon, dont l’huile peut être utilisée pour la cosmétique, et qui a des propriétés très nourissantes
et émollientes.

https://www.linkedin.com/in/maudreboulastesano/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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L’huile réalisée avec des pépins de tomate d’Aroma-Zone. ©Aroma-Zone

Le coproduit, une valorisation qui profite à tous

Du circuit court, de l’économie circulaire, du bio et du made in France, ce sont des valeurs chères à
l’entreprise qui se traduisent par la création de ces coproduits. Une revalorisation dont tout le monde est

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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gagnant : le producteur, le consommateur, et Aroma-Zone.

L’entreprise revalorise un produit qui n’aurait peut-être pas été exploité jusqu’au bout, ce qui lui donne
une vraie valeur ajoutée puisqu’Aroma-Zone propose des produits originaux et rares. C’est donc aussi
bénéfique pour le consommateur. Le producteur, quant à lui, en utilisant ses produits jusqu’au bout, évite
le coût de traitement de déchets, mais va aussi pouvoir développer ses revenus.

Le salon Med’Agri

L’entreprise Aroma-Zone sera présente au salon Med’Agri, qui aura lieu du mardi 15 au jeudi 17 octobre.
La journée du mardi 15 octobre accueillera notamment différentes rencontres autour des coproduits
(pour voir le programme complet du salon, cliquez ici).

« Ce salon sera une très belle opportunité pour rencontrer pas mal de parties prenantes », explique Maud
Reboul. Agriculteurs, metteurs en marché, ou encore extracteurs sont présents à l’événement. Ce sera
l’occasion pour l’entreprise de trouver de nouveaux contacts pour développer la filière des coproduits,
mais aussi de découvrir des innovations. « Cette thématique des coproduits, on ne la voit peut-être pas
assez sur les salons donc on fait bien de la mettre en avant, et qui sait, nous allons peut-être trouver la
nouvelle innovation de demain ! », conclut la responsable des Achats Durables d’Aroma-Zone.

Centre commercial Cap Sud, Un corner
seconde main pour les chaussures chez Eram

https://www.med-agri.com/programme-medagri-2024
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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Claquettes  market,  martketplace  française,  dévolue  aux  chaussures  de  seconde  main  et
reconditionnées, vient d’installer un corner ans la boutique Eram du centre commercial Cap
Sud à Avignon. Une alternative écologique et abordable à l’achat de chaussures neuves. De
plus, les clients qui possèdent des chaussures en bon état qu’ils ne portent plus peuvent les
déposer et repartir avec des bons d’achat.

Lancée en novembre 2022 par les marques Eram, Bocage et Mellow Yellow, Claquettes Market est une
plateforme qui vise à promouvoir une mode plus durable et responsable, en offrant une nouvelle vie aux
chaussures.

À Avignon, le corner Claquettes Market installé chez Eram au Centre commercial Cap Sud, propose des
chaussures  qui  proviennent  soit  du  dressing  d’autres  clients,  soit  des  modèles  jamais  portés  mais
reconditionnés par l’usine française la Manufacture, afin de gommer les petits défauts constatés suite à
l’essayage et  l’exposition  en  magasin.  Une initiative  pour  réduire  l’empreinte  environnementale  de
l’industrie de la mode, tout en favorisant une économie circulaire, dans toute la France.

https://www.claquettesmarket.com/recherche/toutes-les-paires?mtm_campaign=search_marque&mtm_kwd=search&mtm_source=google_ads&mtm_content=search&gad_source=1&gclid=EAIaIQobChMI3Pf60afqiAMVmU9HAR37sx7jEAAYASAAEgKiHvD_BwE
https://www.wizaplace.com/fr/definition-marketplace/
https://www.cap-sud.fr/
https://www.cap-sud.fr/
https://www.cap-sud.fr/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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Copyright Claquettes Market

Plus besoin de prendre en photos ses articles, d’échanger avec les potentiels acheteurs, d’envoyer son
colis… Dès que la paire de chaussures est vendue, le client reçoit le montant de sa vente en bon d’achat
doté de 30% supplémentaires à valoir dans les boutiques Eram, Bocage et Mellow Yellow. Par exemple, si
la paire est vendue à 20€, le client reçoit un bon d’achat de 26€ valable un an.

Centre commercial Cap Sud 162, avenue Pierre Sémard à Avignon. 04 90 13 12 90.

BTP Vaucluse : un colloque pour le réemploi,
entre économie circulaire et enjeux d’avenir

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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Le jeudi 28 mai 2024, les acteurs économiques et politiques du département de Vaucluse se
sont  réunis  lors  d’un colloque sur  le  réemploi  des  matériaux  organisé  par  la  Fédération
Régionale  du  Bâtiment  Provence-Alpes-Côte-D’azur,  la  Fédération  du  BTP  84  et  leurs
partenaires. L’occasion pour les professionnels du secteur d’évoquer les enjeux du futur et les
changements possibles.

Le BTP produit à lui seul 240 millions de tonnes de déchets annuels d’après l’Agence de la Transition
Ecologique (basée sur des chiffres de 2020) ce qui représente 70% de la production totale de déchets en
France selon le Commissariat Général du Développement Durable (CGDD). Cette problématique est un
enjeu crucial pour l’avenir environnemental de la planète, ce qui a obligé les structures et entreprises du
BTP à s’adapter et adopter de nouvelles pratiques.

La moitié des matériaux qui sont utilisés dans ce secteur d’activité ne sont pas traités, recyclés ou
réutilisés. Une donnée qui parait assez déconcertante lorsqu’on sait que les matériaux d’un bâtiment
produisent 56% d’impact carbone sur leur durée de vie complète et qu’ils sont responsables d’émissions
carbones assez importantes. L’enjeu du réemploi de ces matériaux représente donc un sujet majeur pour
notre futur écologique.

Le réemploi, une solution efficace et adoptée

https://www.ffbatiment.fr/organisation-ffb/federations-regionales/prov-alpes-c%C3%B4te-azur
https://www.ffbatiment.fr/organisation-ffb/federations-regionales/prov-alpes-c%C3%B4te-azur
https://www.ffbatiment.fr/organisation-ffb/federations-departementales-chambres-syndicales/vaucluse
https://librairie.ademe.fr/dechets-economie-circulaire/5417-dechets-chiffres-cles-l-essentiel-2021.html#/44-type_de_produit-format_electronique
https://librairie.ademe.fr/dechets-economie-circulaire/5417-dechets-chiffres-cles-l-essentiel-2021.html#/44-type_de_produit-format_electronique
https://www.ecologie.gouv.fr/commissariat-general-au-developpement-durable-cgdd
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Faisant face à des problèmes d’approvisionnement qui ne vont cesser de s’accroitre avec l’épuisement
mondial de matières premières, le secteur du BTP a du prendre des mesures immédiates afin d’apporter
des solutions efficaces. Parmi la plus utilisée et performante, on retrouve la technique du réemploi.
Introduit il y a plusieurs années, cette opération consiste à réemployer un élément (objet ou matériau)
après nettoyage ou révision pour un usage similaire à son utilisation initiale.

Appliquée au BTP, cette technique est désormais très largement répandue et démocratisé au sein des
structures  professionnelles  du BTP qui  s’appuient  sur  un diagnostic  ressource pour répertorier  les
composants d’un bâtiment sur des chantiers qui sont éligibles à un réemploi soit sur un même projet soit
pour le projet suivant. Un acte qui fait du bien à la planète mais aussi aux entreprises qui utilisent le
réemploi car cela change leur modèle économique et constitue un axe de développement intéressant pour
le futur du BTP.

Le réemploi et son développement au cœur du colloque vauclusien

Très soucieuse d’offrir les bons outils aux professionnels du BTP sur le Vaucluse, la Fédération Régionale
du Bâtiment Provence-Alpes-Côte-D’azur et la Fédération du BTP 84 se sont associés avec l’association
Raediviva, spécialiste en matière de réemploi pour organiser le jeudi 28 mai 2024, à la Salle Polyvalente
de Montfavet, une matinée de colloque qui réunissait plusieurs acteurs politiques et économiques du
département du Vaucluse.

Elus,  maitres  d’ouvrage,  entreprises,  architectes,  bureaux  d’études,  maitres  d’œuvres,  services
industriels  et  éco organismes,  tous étaient  présents pour se rencontrer,  débattre et  partager leurs
expériences en matière de réemploi dans le domaine du BTP. L’objectif de cette colloque était de placer
le développement de la pratique du réemploi, de ses enjeux et de ses perspectives à travers ses outils, ses
marchés et surtout son économie circulaire et son impact sur la transition écologique « nous les acteurs
de l’acte de construire, sommes au cœur de l’évolution du réemploi, tous ceux qui sont présents dans
cette salle à travers nos actions, nous devons accompagner les changements majeurs qui s’annoncent
face au réchauffement climatique, la raréfaction des sources naturelles et la volatilité des prix des
matériaux. Nous rentrons dans une nouvelle ère dans le domaine de la construction et le réemploi est une
composante essentielle du bien fondement de ce nouveau fonctionnement » a déclaré Daniel Leonard,
président de la Fédération Départementale du Bâtiment et des Travaux Publics du Vaucluse.

L’association Raediviva, promoteur principal du réemploi

Dans une matinée où les intervenants, les tables rondes et les échanges interactifs se sont succédés, un
acteur était particulièrement attendu par l’audience : l’association Raediviva. Et pour cause, la structure
basée à Marseille est le 1er  réseau des acteurs du réemploi dans le domaine du BTP sur la région
Provence-Alpes-Côte-D’azur.

Représentée  par  sa  directrice,  Tiphaine  Guélou,  Raediviva  a  pour  but  de  favoriser  le  réemploi  de
matériaux issus de la déconstruction, de structurer la filière et de réduire les déchets de chantiers en

https://raediviva.fr/
https://www.linkedin.com/in/tiphaine-gu%C3%A9lou/?originalSubdomain=fr
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


21 décembre 2024 |

Ecrit par le 21 décembre 2024

https://echodumardi.com/tag/economie-circulaire/   9/22

proposant des solutions adaptées « on a des points sensibles qu’il faut placer au cœur de nos priorités
immédiates. C’est le cas notamment de la Responsabilité Energie du Producteur qui est un principe du
pollueur-payeur,  ce qui  veut dire que le metteur sur le marché doit  anticiper la fin de vie de ses
matériaux et équipements. Elle le délègue à des éco-organismes qui sont pour le bâtiment qui portent
l’obligation d’augmenter le réemploi en France » souligne la directrice de Raediviva.

« A l’heure actuelle, on est à peu près à 1% des matériaux qui sont réemployés en France, notre marge
de progression sur ce sujet est donc immense. On est sur un secteur qui est très émetteur en émissions
de  gaz  à  effet  de  serre,  nous  devons  agir  sur  ce  volet.  Nous  ce  que  nous  souhaitons  c’est  vous
accompagner, entreprises, PME, indépendants et vous offrir des solutions pour favoriser une utilisation
efficace du réemploi qui servira également à une économie circulaire viable.  » a annoncé Tiphaine
Guélou.

Confrontée à de nombreuses problématiques et obstacles, le domaine du réemploi doit perpétuellement
s’adapter avec une obligation de résultats pour l’avenir « le sujet du réemploi était déjà important dans
notre secteur, il va devenir vital. On est toujours à 1% de réemploi en France, en 2024, nous sommes
censés atteindre 2% de matériaux réemployés, 4% en 2027 et 5% en 2028, ça parait des chiffres assez
anodins mais ce sont des grosses masses et pour atteindre ces objectifs, ça demande la mobilisation de
tous » conclut la directrice, Tiphaine Guélou.   

L’Ecole du smartphone : un centre inédit en
Vaucluse au cœur de l’économie circulaire
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A Morières-lès-Avignon, en plus de reconditionner les téléphones défectueux, ‘Mobile store
group’ transmet son expertise à travers la première ‘Ecole du smartphone’ de Vaucluse.

Nous voilà loin du pupitre de la COP 21, de la photo de groupe ‘tout sourire’ et des centaines de micros
faisant raisonner la voix des puissances de ce monde. C’est au cœur des territoires que naissent les
initiatives les plus palpables. « Tout a commencé il y a plus de 10 ans dans notre garage, en rachetant un
site de e-commerce spécialisé dans la vente d’accessoires téléphoniques », se remémore Tim Boaglio
dans son bureau.

Ce dernier forme avec son épouse, Edwige Boaglio, un duo 100% autodidacte au service d’une économie
circulaire. Les fondateurs de ‘Mobile store group’ sont d’ailleurs soutenus par le député Adrien Morenas
dans  le  cadre  de  leur  candidature  au  plan  France  Relance.  Les  Boaglio  sont  complémentaires,
parfaitement synchronisés, jusqu’à parler en cœur. « Il ne faut pas attendre que tous les feux soient au
vert, mieux vaut prendre des risques en tant qu’entrepreneur », conseille Tim Boaglio. Les risques, le duo

https://www.linkedin.com/in/tim-boaglio/?originalSubdomain=fr
https://www.linkedin.com/in/edwige-boaglio/?trk=public_profile_browsemap_profile-result-card_result-card_full-click&originalSubdomain=fr
https://www.echodumardi.com/politiqueetterritoire/adrien-morenas-ambitionne-une-silicon-valley-de-lagroecologie-en-vaucluse-2/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg
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en est coutumier. Rares étaient les banques qui croyaient au marché du reconditionnement au début de
l’aventure. Et pourtant.

À peine le dernier modèle de smartphone s’affiche-t-il en rayon que déjà les rumeurs enflent au sujet du
prochain bijou technologique. La frénésie de consommation n’épargne personne, à grand renfort de
budget publicitaire et d’innovations. Seulement voilà, nos chers gadgets coûtent chers, aussi bien à
l’environnement  qu’aux  ouvriers  (dont  des  enfants)  qui  extraient  le  minerai  dans  des  conditions
insoutenables. Plus de 50 composants vivent au creux de nos mains : nickel, cuivre, or, argent, cobalt…
C’est cette forme de gaspillage à grande échelle des ressources naturelles que les entrepreneurs tentent
de réduire en se servant des pièces mêmes de l’ancien smartphone pour lui redonner vie.

Tim Boaglio fait visiter l’atelier de reconditionnement au député de Vaucluse Adrien Morenas

Sur la route de Réalpanier, le siège de ‘Mobile store groupe’ gravite autour d’une boutique proposant des
appareils  reconditionnés de toutes  marques avec une garantie  allant  jusqu’à  2  ans  :  smartphones,
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tablettes et ordinateurs. Au fond, l’atelier dédié aux professionnels s’étale sur plus de 300m2 où les 7
collaborateurs s’affairent à réparer les téléphones pour les renvoyer aux grossistes. Ici, la technologie est
de pointe et le matériel utilisé est haut de gamme. La livraison du jour est arrivée : 400 téléphones à
reconditionner. Dans le prolongement des locaux, une salle fermée laisse entrevoir quelques silhouettes
concentrées. Deux apprenants sont en pleine session au sein de l’Ecole de formation lancée il y a deux
ans. Une première en Vaucluse.

« On souffre d’un manque de qualification et de main d’œuvre. »

En 2013, après avoir travaillé avec des ‘marketplace’ diverses, le couple ouvre une boutique de vente et
conseil à l’Isle-sur-la-Sorgue afin de proposer le stock qui dort dans le garage. L’étage est alors dédiée au
reconditionnement, « on faisait jusqu’à 300 expéditions par jours avec 4 salariés. » Les entrepreneurs
ouvriront par la suite des ‘corners’ dans plusieurs centres commerciaux qui, faute de main d’œuvre
qualifiée, fermeront leur porte. La main d’œuvre : le nerf de la guerre. Tim ira jusqu’au Etats-Unis et en
Asie  pour  se  former  aux  techniques  de  micro-soudure.  «  On  souffre  vraiment  d’un  manque  de
connaissance dans le secteur du reconditionnement. Les profils compétents et qualifiés sont très rares,
voir inexistants », déplore le chef d’entreprise. Qu’à cela ne tienne, le couple prend le taureau par les
cornes et crée son propre centre de formation en 2019.

https://www.facebook.com/mobilestoreislesurlasorgue
https://www.facebook.com/mobilestoreislesurlasorgue
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Des équipements à la pointe de la technologie permettent de redonner vie aux téléphones.

Une demande exponentielle

La demande grandissante donnera raison à ce projet. « Le problème sur certaines plateformes, ce sont
les délais. Les téléphones sont envoyés en Roumanie ou en Chine, vous pouvez vous armer de patience »,
prévient-il. La demande est telle qu’elle impliquerait de tripler les volumes, impossible au vu du manque
de  personnel.  Des  sociétés  étrangères,  dont  une  à  Miami  envoie  régulièrement  des  téléphones  à
reconditionner à ‘Mobile store group’ faute de compétence.

A la question de savoir si le duo n’est pas en train de se tirer une balle dans le pied en créant sa propre
concurrence, la réponse est non. « Il y a tellement de demandes sur ce marché que de toute façon, les
gens iront se former d’une manière ou d’une autre », reconnait Tim Boaglio. Autant leur transmettre un
bagage de connaissances de qualité. L’Ecole du smartphone forme même les réparateurs des grossistes
qui envoient les téléphones à reconditionner. Certains leur sous-traitent les tâches qu’ils ne peuvent pas
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faire, jusqu’à être autonomes et indépendants.

Certifié Qualiopi

Deux sessions par mois sont organisées au sein de l’Ecole du smartphone avec 4 apprenants maximum
par session. « On privilégie l’accompagnement individuel et la qualité de la formation plutôt que le
nombre  »,  souligne  Edwige  Boaglio.  Depuis  le  début  de  l’aventure,  50  apprentis  ont  bénéficié  de
formations graduées en fonction du niveau : réparation initiale, micro-soudure niveau avancé, micro-
soudure expert. Toutes les formations disposent de la certification Qualiopi qui permet d’être référencé
auprès des financeurs publics dont notamment Pôle emploi,  les Régions ou les Collectivités.  « Nos
formations sont approuvées par Afnor et sont validées par l’Etat pour un financement complet par le CPF
(Compte personnel de formation) », souligne Edwige Boaglio.

Du demandeur d’emploi au professionnel

Les bénéficiaires ? Ils vont des demandeurs d’emploi aux entrepreneurs, en passant par les salariés ou
les professionnels.  La formation ‘créateur’ par exemple vise à enseigner les bons gestes, bénéficier
d’outils  dédiés,  détecter  une  panne,  maîtriser  des  techniques  de  vente  et  agencer  une  boutique.
« Certains salariés sont envoyés par leur employeur pour se former à ce nouveau métier. Nous avons
aussi déjà reçu une dame à la retraite qui s’est formidablement bien débrouillée. Nous gardons le contact
avec nos apprentis, c’est important. »

Les particuliers peuvent aussi bénéficier de conseils avisés. Une communauté d’entraide a vu le jour sur
WhatsApp, dans le but de prolonger l’accompagnement des élèves. Après avoir terminé la formation, ils
bénéficient de vidéos explicatives pendant un an, ainsi que de conseils en cas de besoin. Par ailleurs, des
cours particuliers sur d’autres thématiques sont quelques fois administrés. « Dernièrement nous avons
formé des personnes âgées en magasin par exemple. Cela peut porter sur l’utilisation de WhatsApp qui a
explosé pendant la crise sanitaire ou la création d’un identifiant Apple pour synchroniser les photos et
éviter toute perte si le téléphone tombe en panne », explique Edwige Boaglio.

https://qualiopi.certif-icpf.org/comprendre-qualiopi.html
https://competences.afnor.org/
https://www.moncompteformation.gouv.fr/espace-prive/html/
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Edwige et Tim Boaglio ont plus de 10 ans d’expérience dans la téléphonie. Crédit photo: Linda
Mansouri

L’Ecole du smartphone est ainsi affiliée à Pôle emploi pour la mise en relation des profils. Le couple
souhaite partager ces bases de connaissances et offrir au plus grand nombre l’opportunité de se former.
« Nous croyons fermement dans le potentiel du marché de la réparation et la maintenance. Il ne cesse de
grandir mais surtout il est vital pour le respect de notre environnement. Il aide notamment à lutter contre
l’obsolescence  programmée.  Nous  vendons  des  téléphones  qui  ont  sept  ans  et  qui  fonctionnent
parfaitement », souligne les fondateurs. 

La proximité qui change tout

Ce qui fait la différence ? L’expertise de haut niveau, la proximité et la réactivité de la prise en charge.
Contrairement à certains géants du net, ‘Mobil store group’ dépanne le client dans l’heure qui suit si les
pièces sont en stock et si la réparation peut se faire rapidement. « C’est ce qui explique que nous sommes
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là  après  10  ans  »,  explique  le  chef  d’entreprise.  «  Certains  clients  atterrissent  dans  la  boutique,
complètement désemparés et terminent par « comment aurais-je fait sans votre aide ? ». Une prise en
charge et un accompagnement humain dont les consommateurs ont cruellement besoin à l’ère du digital
et des ‘chatbot’.

« Nous vendons des téléphones qui ont 7 ans et qui fonctionnent parfaitement. » 

400 téléphones reconditionnés par semaine

Un réseau fidèle de clients envoie régulièrement des salves de téléphones à reconditionner. Notamment
des grossistes internationaux provenant de divers continents dont l’Asie. Ou comment une PME réussit le
pari  de  collaborer  avec  des  mastodontes  internationaux  pesant  des  millions.  Le  pourcentage  de
réparabilité est remarquable. « Sur 200 pièces, nous en réparons 190. Je précise qu’il s’agit de pièces qui
ont été jugées « irréparables » par d’autres réparateurs », souligne Tim.

Une fois conditionnés, les grossistes récupèrent les flottes de téléphones pour les revendre en boutique.
‘Mobil store group’ envoie également des téléphones au sein de la propre boutique et auprès de quelques
clients historiques de son propre réseau. « On a cette expertise, on sait quel composant va lâcher et
comment le réparer », explique Tim, qui fort de son équipe, met la main à la pâte à l’approche de Noël.
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Grace à du matériel de pointe, les experts affichent un taux de reparabilité plus que satisfaisant.

Quid de la redevance de copie privée ?

Retour en arrière. Le 1er juin dernier, la commission pour la rémunération de la copie privée a voté un
barème spécifique visant à prélever une taxe de 7,20 euros hors taxes auprès des reconditionneurs par
appareil doté d’une mémoire de 64 giga. Adoptée par l’Assemblée Nationale le 1er juillet, la mesure sera
examinée par le Sénat le 2 novembre. La redevance pour la copie privée est un dispositif permettant de
taxer les appareils neufs pouvant stocker des fichiers soumis aux droits d’auteurs et droits voisins. « Ce
sera tout simplement destructeur. Cette mesure aura pour seul effet de renforcer la concurrence déloyale
vis-à-vis des acteurs internationaux qui eux ne sont pas soumis à la même politique fiscale. On ne sera
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plus compétitifs face à des vendeurs allemands ou chinois par exemple », déplore Tim. Verdict le 2
novembre.

Projets dans les cartons

Les projets fulminent dans l’esprit des entrepreneurs. Le premier porte sur la création de formations plus
longues, entre 6 à 8 mois, pour proposer un enseignement encore plus complet. Et pourquoi pas in fine,
créer un CFA ? Un nouveau site internet est en cours de construction et verra le jour en décembre. Avec
la candidature à France relance, les fondateurs espèrent aménager l’atelier pour répondre à la demande
grandissante. « Nous souhaitons faire connaitre ce métier, agir contre la production des déchets de
masse et permettre par la même occasion de maitriser son budget », ainsi se décline le mantra des
Boaglio, toujours prêts à dompter les défaillances à chaque nouveau modèle sur le marché.

Plus d’informations sur l’Ecole du smartphone, cliquez ici. Boutique de l »Isle-sur-la-Sorgue : centre
commercial  Intermarché.  Boutique  de  Morières-lès-Avignon  :  890  Route  de  Réalpanier.  Plus
d’informations  sur  ‘Mobile  store  group’,  cliquez  ici.

Pertuis : Pellenc ST veut être une marque
mondiale de l’économie circulaire

https://www.lecoledusmartphone.fr/
https://www.facebook.com/mobilestoremorieres/
https://www.mobile-store-group.fr/
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Le fabricant vauclusien de machines de tri optique a imaginé il y a 10 ans comment faire des
centres de traitement des déchets de véritables acteurs de l’économie circulaire. Son nouveau
site de production (10M€ d’investissement) se met en place et se prépare à doubler son activité
grâce à une vision ‘locale’ de valorisation des gisements de matières.

 « Boîte noire et gants blancs ». On dirait un spectacle de prestidigitation. Toutes ces merveilles de
technologie ébahissant nos esprits n’ont plus rien de commun avec les outils dont nous avions autrefois la
maîtrise. Au moindre caprice, à plus petite panne, il faudra attendre, bras ballants, les mains expertes et
gantées de techniciens spécialisés. « C’est exactement ce qu’on ne veut pas faire et ce qui rend notre
approche si différente dans notre métier », pose Jean Hénin, le jeune président de Pellenc selective
technologies (ST).
Ce métier – le tri industriel des déchets – confronté à la difficulté de l’organisation des filières, sort
encore des limbes. Il était plus simple de remplir des incinérateurs en surcapacité et des centres de
stockage de déchets que de les acheminer vers des centres de tri trop petits, trop chers. C’est ainsi qu’en
2015, trois quarts des déchets n’étaient donc toujours pas recyclés en France parce que la plupart des
centres de tri ne pouvaient pas traiter plus de 10 000 tonnes par an. Et à un prix exorbitant, 40% plus
chers que leurs homologues européens.
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Des solutions de tri crédibles
Depuis  lors,  de  gros  progrès  ont  été  accomplis  pour  améliorer  la  disponibilité  (temps  effectif  de
fonctionnement) et les performances des machines, face à la nécessité – imposée par voie d’arsenal
législatif – de traiter une plus grande fraction des gisements de déchet.
« La qualité du produit sortant doit être la plus parfaite possible pour que les industriels puissent
l’utiliser sans trop de contraintes. C’est là que ça se joue », précise Jean Hénin. Il faut obtenir une
matière plus pure, en moins de temps, pour créer des filières compétitives.
Dotés des dernières générations de capteurs, les convoyeurs de tri circulant à la vitesse de 2 à 4 mètres
par seconde peuvent désormais détecter et isoler une seule et même matière avec un taux de pureté
variant de 90 à 98%, contre 85% hier. Ces matières, comme le plastique, devenues plus facilement
recyclables intéressent largement les industriels.
Pellenc ST n’a cessé de progresser depuis ces 6 dernières années, affichant une croissance annuelle de
plus de 10% sur le marché des machines de tri optique dont elle est aujourd’hui le numéro deux mondial
face à un Norvégien. Sa part de marché en France est de 50% et de 20% à l’étranger.
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Le plan ‘ST 2025’ concrétise une vision
C’est en apportant de la compétitivité à ses clients et des solutions de valorisation crédibles un peu
partout dans le monde (30 pays) – nous allons voir comment – que l’entreprise vauclusienne a dégagé une
nouvelle vision de son métier.
« Nous avons imaginé l’avenir à 10 ans, en tenant compte des deux évolutions majeures que sont la
transformation énergétique et la nouvelle révolution industrielle. Dès 2015, nous avons donc cherché à
fabriquer des machines intelligentes et connectées qui puissent répondre aux attentes spécifiques de
chaque client, optimiser l’exploitation des sites et s’adapter à l’extension des consignes de tri. »
Le plan ‘Pellenc ST 2025’, se déploie aujourd’hui autour d’un projet d’aménagement et de modernisation
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du site de Pertuis qui frôle le doublement de sa surface grâce à un investissement de 10M€, dont
500 000€ apporté par la plan France Relance. Le tout ressemblera davantage à un campus qu’à un
ensemble de hangars perdus dans une zone d’activité. Cette année, le centre d’innovation (1 350m2)
ouvre ses portes ; en 2022 le centre de production et de logistique (2 200m2) permettra d’augmenter les
capacités pour sortir 250 à 300 machines par an. Puis un centre de test et de formation accueillera, à
partir de 2023, les clients et les publics extérieurs. Cet espace spécifique (900m2), vitrine industrielle
française, servira à faire vivre la communication de la marque par des démonstrations auprès des clients,
éco-organismes, écoles, exploitants de sites, etc.

L’économie circulaire est un travail de haute couture
Jérôme Bellavigna (Crossover Technologies, Pertuis), spécialiste de la gestion de données, explique le
savoir-faire construit avec Pellenc ST depuis le lancement du plan. « Les machines peuvent prévenir les
opérateurs avant une panne technique, jusqu’à 3 heures à l’avance, grâce à l’analyse des données de tri.
Un algorithme prédictif  prévient  les  casses,  les  bourrages,  les  usures  à  partir  des  données  de tri
archivées et des cas d’usage spécifiques à chaque machine ». Il devient même possible de connaître, en
détail, la composition et la répartition du flux de déchet qui circule sur les convoyeurs. Et ce, dans
chaque pays et dans chaque ville.
L’économie circulaire est un travail de haute couture, car « le déchet reste bien un produit local »
confirme Jean Hénin et une question de proximité. « Nous connaissons bien nos clients, 60% ont un
contrat  de service qui  permet de nous contacter  H24 pour les  aider à  résoudre les  problèmes de
production. Nous sommes en appui de leur intervention, mais nous n’en sommes jamais le fil rouge ». Les
opérateurs – formés par Pellenc ST – peuvent donc intervenir facilement et cibler leurs actions pour
maintenir un fonctionnement fluide et optimisé de leur machine de tri (gamme Mistral+).
Sur un marché en croissance de 10 à 15% par an, s’ouvrant au recyclage des textiles, Pellenc ST a déjà
prévu de créer 75 emplois d’ici  2024 après avoir embauché 40 personnes l’an dernier.  Son chiffre
d’affaire de 45M€ en 2020 devrait doubler d’ici 2025.
L’histoire des déchets, étudiée par la rudologie, nous enseignera peut-être un jour que l’intelligence
artificielle a rendu possible le recyclage à une bien plus grande échelle que ne le faisaient nos valeureux
chiffonniers de jadis. Avec un avantage spécifique à la technologie : « plus on récupère de matière, plus
on s’améliore ». Et c’est moins pénible pour les gens.
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